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À toute l’équipe de la séance photo
– Jessica Handelman, Karin Paprocki, Russell Gordon, Monica Stevenson, et leurs assistantes ;
Kate Angelella ; et les modèles de Canterwood.
Merci à tous pour la création de cette superbe couverture.
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QUEL RETOUR !
Je n’étais pas revenue à Canterwood depuis une heure que je me sentais déjà prise au piège. Je ne m’attendais pas à éprouver un tel malaise dès mon premier jour en quatrième.
Que faire ? Si je sortais de mon dortoir, je risquais de me retrouver coincée entre Jake (mon ex, qui s’était mis en tête de me récupérer) et Éric, mon actuel petit ami, qui ne savait toujours pas que Jake m’avait avoué la veille des vacances d’été qu’il m’aimait encore.
Assise sur le bord de mon lit, j’ai pris une grande inspiration, angoissée à l’idée de quitter la sécurité de mon refuge. J’espérais que Pauline Parker, ma compagne de chambre et meilleure amie, se dépêcherait de faire ses adieux à sa famille. J’avais besoin de ses conseils.
J’avais envie de retrouver Éric, et ce n’était pas en restant au dortoir, dont l’accès était interdit aux garçons, que j’aurais une chance de le voir. À moins qu’il ne risque sa vie en bravant la surveillance de Mlle Davis.
En tout cas, il fallait que je sorte : dans une demi-heure se tiendrait notre première réunion officielle de l’équipe nationale junior d’équitation, organisée par notre professeur, M. Conner. Je revenais tout juste du camp d’été de l’équipe nationale, et il n’était pas question que j’arrive en retard.
J’ai contourné mon tas de bagages pour vérifier ma tenue dans le miroir. Je tenais à paraître à la fois jolie et décontractée pour mes retrouvailles avec Éric. J’ai passé les doigts dans mes cheveux et chassé un cil sur ma joue. Il ne me manquait plus qu’une couche de gloss Cerisier en Fleur : tout autre maquillage aurait dégouliné par une telle chaleur.
J’ai enlevé le tee-shirt froissé par les deux heures de route entre chez moi et Canterwood pour en prendre un propre dans la valise. J’en ai choisi un rose pâle avec I ♥ New York écrit dessus, qui allait particulièrement bien avec ma jupe en jean. Je l’avais acheté lors des quinze jours passés là-bas avec Pauline cet été.
J’ai contemplé notre chambre avec un grand sourire. Quelle chance d’avoir pu garder la même ! Cet environnement familier me faisait presque oublier mon angoisse.
J’ai envoyé un message à Éric :
Je pars à l’écurie pour la réunion de 16 h, et toi ?

Alors que j’enfilais mes bottes, mes yeux sont tombés sur mon ordinateur. « Juste un petit coup d’œil pour voir s’il y a une communication de l’école », me suis-je dit.
Pas de nouveau message.
Ma souris a glissé toute seule sur le dossier « Archives ».
Après un moment d’hésitation, j’ai cliqué sur le message que j’avais lu et relu tout au long de l’été : De Jake Schwartz. Sujet : Je t’en prie, Sacha, lis ça. Le 27 juin à 19 h 46.
Il n’y avait aucune raison que je l’ouvre maintenant. J’aurais dû le supprimer à la seconde où je l’avais reçu. Après tout, j’avais un petit ami. Il fallait être folle pour garder les mails d’un autre garçon, surtout si celui-ci était le petit copain de votre meilleure amie. Qu’est-ce qui m’avait pris ? Pourtant, au lieu de l’effacer, je l’ai ouvert pour le parcourir une millième fois.
Sacha,
C’est plus fort que moi. Je voudrais tellement te faire comprendre combien je regrette ma conduite à la soirée Romance ! Je sais, tu sors avec Éric, et moi avec Coralie, mais je ne peux pas renoncer à toi. Je t’aime trop. Je ne veux pas faire de mal à Coralie, et je suis sûr que tu éprouves la même chose envers Éric, mais à quoi bon nous voiler la face : il y a quelque chose de spécial entre nous. J’espère que tu me répondras. Sinon, j’attendrai la rentrée. Profite bien du camp d’été.
Jake

Comme si j’avais besoin de le relire pour savoir ce qu’il contenait… Chaque mot était gravé dans ma mémoire, tout comme son expression quand il m’avait abordée près de la fontaine, juste avant que je rentre chez moi, pour me dire qu’il voulait me récupérer. J’étais partie en courant, sans lui répondre ; je n’avais pas non plus répondu aux messages dont il m’avait inondée pendant les vacances.
Mon téléphone a vibré ; j’ai sursauté avant de l’attraper d’une main tremblante.
J’arrive. Trop hâte de te voir.

Éric. C’était lui que je voulais, pas Jake. La simple idée de le retrouver m’a rendu le sourire. Il m’avait tellement manqué ! Sa peau café au lait, ses épais cheveux noirs qui lui tombaient dans les yeux…
Jake n’avait qu’à régler son problème tout seul.
J’ai refermé mon ordinateur et quitté le dortoir en enjambant les valises qui encombraient les couloirs. Tout ce qui concernait Jake – ses aveux, ses mails – n’avait aucune importance. Nous étions heureux ensemble, Éric et moi. Jake avait laissé passer sa chance.
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CHACUNE POUR SOI
Le campus était plus calme que l’an dernier à la même époque, car les nouveaux avaient fait leur rentrée la veille, et les anciens avaient tout le week-end pour arriver. Tandis que je regardais autour de moi, je me suis aperçue combien Canterwood m’avait manqué. Quel endroit magnifique avec ses chênes, ses érables, sa pelouse sublime, ses bancs fraîchement repeints, ses réverbères anciens en fer forgé et ses jolies allées qui serpentaient entre les bâtiments, le gymnase, le centre de loisirs, la piscine, les courts de tennis et l’écurie, le tout entouré d’un mur en pierre couvert de lierre.
Une fois à l’écurie, j’ai cherché Éric des yeux dans l’allée principale, où tous les anneaux étaient occupés par des chevaux de diverses robes. Devant les box s’alignaient des coffres bien cirés aux ferrures de cuivre. Je me suis frayé un passage jusqu’au centre de l’écurie. J’ai souri en apercevant Éric, super craquant avec son tee-shirt rouge et son bermuda. Sa peau avait foncé pendant l’été, et il paraissait avoir encore grandi.
— Éric !
Il s’est retourné d’un bond.
— Salut !
Au risque d’être condamnée à nettoyer les box jusqu’à mes vingt ans, j’ai couru me jeter dans ses bras. Nous étions si heureux de nous revoir ! Nous ne voulions plus nous lâcher. Que c’était bon de me blottir contre lui et de retrouver sa bonne odeur de menthe et de linge propre, son petit sourire décontracté…
— Tu m’as manqué, m’a-t-il dit en plongeant ses grands yeux dans les miens.
— Toi aussi, tu m’as manqué.
Mais quand il s’est penché pour m’embrasser, j’ai marqué une brève hésitation. Sans doute la nervosité : je ne l’avais pas vu depuis trois mois ! J’ai fermé les yeux, nos lèvres se sont effleurées et nous nous sommes souri.
— Que je suis content de te voir ! a poursuivi Éric. Mais c’est quoi, cette idée diabolique de nous faire reprendre les cours une semaine plus tôt ? Qu’est-ce qu’ils veulent ? Nous tuer au travail ?
— Connaissant notre directrice, ça ne m’étonnerait pas ! Heureusement, les vacances d’automne tombent plus tôt cette année.
Éric m’a pressé la main.
— Tu as raison. Et elles ne dureront qu’une semaine. Ce sera moins pénible que tout un été loin de toi.
— Je suis bien d’accord.
J’ai rougi et tourné les yeux vers le cheval installé dans le box devant nous. C’était Luna, la jument qu’Éric montait régulièrement, et qui l’adorait. Elle lui a donné un coup de nez dans le coude.
— Luna a l’air en pleine forme, ai-je remarqué.
Éric lui a caressé le front.
— Elle aussi m’a manqué cet été. Il faut que je finisse de la panser ; après, j’irai manger une pizza avec Troy.
— Et moi, je dois aller à ma réunion. On s’appelle plus tard ? ai-je dit en lui lançant un dernier sourire par-dessus mon épaule.
J’ai senti ses yeux sur moi tandis que je m’éloignais. J’avais été un peu stressée de le revoir, mais c’était normal après une si longue séparation.
Je suis montée directement dans la loge du manège. Inès Fox et Jasmine King s’y trouvaient déjà, assises loin l’une de l’autre, les bras croisés. La meneuse du Trio et l’ancienne élève de Wellington se haïssaient sincèrement. Pendant des années, elles s’étaient disputées sans pitié la première place dans les concours les plus difficiles. Depuis que Jasmine était entrée à Canterwood, Inès avait encore fait monter la tension, ce que je n’aurais jamais cru possible.
Inès portait ses cheveux blonds tressés à l’africaine, ce qui soulignait son bronzage. Elle m’a adressé un sourire – une incroyable marque d’affection de sa part.
Jasmine, elle, avait détaché ses cheveux, qui tombaient souplement sur ses épaules. Contrairement à Inès, elle avait la peau blanche et ses pommettes étaient soulignées par du blush rose.
— T’as pas reçu la lettre ? m’a-t-elle jeté en lissant sa jupe noire.
— Quelle lettre ? ai-je fait en m’asseyant à côté d’Inès.
Jasmine a levé les yeux au ciel.
— La lettre qui t’annonçait qu’ils étaient revenus à la raison et qu’ils ne pouvaient pas garder dans l’équipe nationale une cavalière aussi minable que toi.
Je me suis renfoncée dans mon siège en soupirant. J’aurais dû m’y attendre, connaissant Jasmine et vu l’enfer qu’elle m’avait fait vivre pendant le camp. Elle ne supportait pas de voir une « cavalière minable » comme moi dans l’une des équipes les plus prestigieuses du pays. Elle m’avait harcelée pendant six longues semaines, et je n’avais eu personne pour me soutenir.
Cela dit, c’était ma faute. Si Coralie, mon autre meilleure amie et mon ancienne coéquipière, n’avait pas été sélectionnée, c’était à cause de moi. Elle avait été déstabilisée par la conduite bizarre de Jake, qui s’était aperçu qu’il était encore amoureux de moi. Mais à ce moment-là, nous ne le savions ni l’une ni l’autre. Le jour de la sélection, son manque de concentration lui avait coûté sa place dans l’équipe. Coralie ignorait encore la vérité et, si ça ne tenait qu’à moi, elle ne la connaîtrait jamais.
L’arrivée de M. Conner m’a arrachée à mes pensées. Ses cheveux étaient plus courts qu’avant l’été ; il arborait un tee-shirt de hunter vert brodé d’or aux initiales de l’Académie Canterwood.
Il nous a saluées sans commenter la façon dont nous étions installées.
— Je suis ravi de vous retrouver, mesdemoiselles. J’espère que vous êtes en forme pour reprendre l’entraînement dès lundi.
J’ai échangé un regard avec Inès. Il s’était montré plus qu’exigeant quand nous étions dans l’équipe confirmée, et ça n’allait sûrement pas aller en s’arrangeant.
— Comme vous montez à présent pour l’équipe nationale junior, notre programme sera différent de celui de l’an dernier, a-t-il poursuivi en ouvrant un classeur en cuir. Vous n’aurez pas de reprises le matin.
— Ouf ! avons-nous laissé échapper toutes les trois.
M. Conner nous a dévisagées en inclinant la tête, puis il a souri. Nous avons éclaté de rire. Pas de reprises le matin signifiait que je n’aurais plus à me lever aux aurores, ni à courir me doucher et me changer avant les cours.
— Ne vous réjouissez pas trop vite ! a-t-il lancé. Vos reprises de l’après-midi seront plus longues et plus intenses. Pour me libérer du temps, j’ai engagé une assistante qui s’occupera des cavaliers débutants. Mlle Walker commencera lundi : je vous demande de l’accueillir chaleureusement. Par ailleurs, sachez que je suis censé rendre compte de vos progrès tous les quinze jours à M. Nicholson.
Quoi ? Si je ratais un entraînement, ça serait marqué sur mon dossier ? Gloups ! Nous devrions être au top constamment, Chance et moi : je ne voulais pas que M. Nicholson regrette de m’avoir choisie. Surtout que mes performances au camp d’été n’avaient pas été une franche réussite…
— En qualité de responsable de la sélection de l’équipe nationale junior, continua M. Conner en feuilletant son dossier, M. Nicholson souhaite juger également votre progression par lui-même.
— Il viendra nous voir à Lexington ? a demandé Inès.
— Non, je filmerai une reprise par mois et je lui enverrai l’enregistrement. Il pourra ainsi suivre les progrès de chacune de vous. Comme c’est la première fois que Canterwood a l’honneur d’avoir des cavalières dans l’équipe nationale, nous ferons tous en sorte que vous représentiez dignement notre école.
« Bonjour la pression… », ai-je pensé.
Jasmine a levé la main dans un cliquetis de bracelets.
— Oui, Jasmine ?
— Quand aura lieu notre premier concours ?
— Patience ! Nous allons devoir d’abord nous adapter à nos nouveaux horaires et à notre nouveau programme. Nous n’attaquerons les compétitions qu’à la fin du semestre, quand vous serez toutes parfaitement préparées.
Voyant l’expression de Jasmine, j’ai cru qu’elle allait protester. Non : à mon grand soulagement, elle s’est affaissée sur son siège sans dire un mot. Il fallait vraiment qu’on s’entraîne le plus possible, Chance et moi, si je ne voulais pas me ridiculiser devant M. Conner et M. Nicholson.
— Nous commencerons par de petites épreuves pour nous échauffer.
— De petites épreuves ? a soufflé Jasmine d’un air scandalisé.
Pendant que M. Conner la fixait en plissant les yeux, ses joues sont devenues aussi roses que mon tee-shirt.
— Jasmine, le niveau de compétition en équipe nationale dépasse largement celui de l’équipe confirmée. Vous ne participerez à aucun grand concours tant que M. Nicholson et moi-même ne vous en jugerons pas dignes.
« Et toc ! » ai-je failli ajouter.
— Profitez du week-end pour vous reposer, vous aurez besoin de forces lundi après-midi. Je vous suggère d’organiser votre emploi du temps très vite, de façon à concilier vos cours, vos devoirs, les corvées d’écurie et les reprises. N’hésitez pas à venir me voir si vous avez des questions, entendu ?
Nous avons hoché la tête. Notre entraîneur a rassemblé ses papiers et a quitté la loge.
— Pas de reprise le matin ! C’est la meilleure nouvelle de l’année, a déclaré Inès alors que nous nous dirigions toutes les deux vers la sortie.
— Oui, on va enfin pouvoir se lever à une heure normale.
— Pitié ! a soupiré Jasmine, qui nous avait suivies dans l’escalier. Il est ridicule, son programme ! Une reprise par jour et un concours pour débutants ? On est dans l’équipe nationale, maintenant, pas au poney club !
Inès s’est retournée. Bien qu’elle soit deux marches plus bas que Jasmine, elle semblait bizarrement plus grande qu’elle.
— Avant de la ramener, attends de voir ce que tu feras à la reprise de lundi !
Jasmine nous a fusillées du regard.
— À plus, Silver, m’a lancé Inès à peine sortie du manège, sans doute pressée de retrouver ses grandes amies Julia et Alison, les deux autres membres du Trio.
Julia et Alison étaient privées d’équitation depuis qu’elles avaient triché à un contrôle d’histoire. Elles avaient toujours clamé leur innocence, prétendant que c’était un coup monté par Jasmine. Faute de preuves, elles se retrouvaient mises à pied jusqu’en janvier.
Arrivée devant le box de Chance, je me suis penchée par-dessus le portillon pour admirer mon magnifique pur-sang croisé belge de neuf ans.
— Salut, mon grand !
Il a tourné sa belle tête vers moi, la bouche pleine de foin. Je suis entrée dans son box et, dressée sur la pointe des pieds, j’ai passé les bras autour de son encolure. Depuis que mes parents me l’avaient acheté quatre ans plus tôt, nous étions inséparables. J’ai caressé sa liste et l’ai embrassé sur la joue.
— C’est bien trop long, deux jours sans se voir, hein ?
Il a hoché la tête, l’air convaincu. Je me suis appuyée contre lui, heureuse de profiter de cet instant de calme avant d’affronter la réalité. Je n’avais pas encore revu Coralie, qui m’avait envoyé un message le matin pour me dire qu’elle se réjouissait de me retrouver. Elle m’avait beaucoup manqué cet été, surtout pendant le camp.
À part la période horrible de notre brouille, nous nous étions toujours soutenues pendant les concours et les reprises. Mais à présent, c’était chacune pour soi. Inès restait avant tout la meneuse du Trio et ne venait à ma rescousse que lorsque l’attitude menaçante de Jasmine envers moi mettait l’équipe en danger.
Chance a tendu le cou vers son filet à foin. Je lui ai tapoté l’épaule avant de quitter son box en soupirant. Je n’allais tout de même pas passer mon temps à me comparer à Jasmine et à Inès. Cependant, une petite voix insistante me répétait que je n’avais pas été à la hauteur au camp de l’équipe nationale et que ça n’était pas passé inaperçu.
Mon portable a sonné : c’était un message de Pauline.
Peux-tu aller acheter un goûter au salon de thé ?

Absolument. À tout de suite.

Je me suis dirigée vers le fabuleux salon de thé de Canterwood. Une délicieuse odeur de brownies et de gâteaux m’a accueillie avant même que je franchisse la porte. J’ai mis une bonne minute à me décider, ne sachant pas quoi choisir.
— Deux brownies, ai-je fini par commander.
Tandis que la serveuse emballait les pâtisseries, je me suis détendue, soulagée de n’avoir fait aucune mauvaise rencontre…
— Sacha !
Je me suis retournée : Jake me regardait de ses grands yeux verts. Ses cheveux étaient décolorés par le soleil et, comme Éric, il avait grandi.
— Oh, sa… salut, Jake… Je… je… j’allais partir, ai-je bredouillé.
— Je peux te parler ? Tu ne m’as pas donné de nouvelles de tout l’été, et…
Je me suis retrouvée sans voix, incapable de lui répondre, comme en juin quand il m’avait dit qu’il m’aimait. Comme cet été, quand il m’avait écrit. Je n’avais qu’une idée, prendre la fuite.
Je l’ai contourné et j’ai détalé, sans emporter mes gâteaux ni me soucier des élèves que je bousculais sur mon passage. Je n’ai repris mon souffle qu’après avoir claqué la porte d’entrée du dortoir derrière moi.
Je me suis arrêtée devant ma chambre pour réfléchir. Si je n’avais pas encore parlé à Pauline de la déclaration de Jake, c’était parce que je n’avais pas envie d’y penser. Mais j’étais ravie qu’on fasse de nouveau chambre commune, car j’avais bien l’intention de me confier à elle. Elle me donnait toujours d’excellents conseils concernant les garçons ; j’étais sûre qu’elle trouverait une solution.
— Salut, ai-je lancé en ouvrant la porte.
Pauline s’est tournée vers moi, les bras chargés de vêtements. Elle avait relevé ses cheveux roux et portait une robe d’été blanche et des tongs argentées.
— Salut, Sacha ! Tu n’es pas au salon de thé ? a-t-elle ajouté avec un regard vers mes mains vides.
— Oh, je… je suis désolée. Mon père m’a appelée, et j’ai oublié. J’y vais tout de suite.
Pauline a posé ses affaires sur son dessus de lit prune et a agité la main.
— Ce n’est pas grave. On ira ensemble plus tard.
— Cool !
Je me suis agenouillée devant ma plus grosse valise pour la vider.
— On s’occupera de la décoration quand on aura fini de ranger, a repris Pauline. Il faudra faire de la place pour mettre les posters qu’on a achetés à Manhattan et le nouveau tapis que tu as apporté. Et j’ai aussi une surprise…
— Oh ! Qu’est-ce que c’est ?
Pauline a sorti une boîte d’une valise.
— Une barre de son pour la télé, afin d’apprécier encore plus les films de Bennett Moore.
— Et si on l’installait tout de suite ? Le rangement peut attendre…
— Non, après. Ce sera notre récompense.
J’ai levé les yeux au ciel en poussant un énorme soupir.
— Comme tu voudras…
J’ai renversé le contenu de ma valise sur mon lit et je l’ai fourré au fond de mon placard.
— Voilà, c’est fait !
— Sacha ! a protesté Pauline, pliée de rire.
Pendant que nous rangions nos affaires, j’ai oublié mon malaise dû à la rencontre avec Jake et mes remords envers Coralie.
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RETROUVAILLES
Le dimanche matin, je me suis assise en face de Mme Utz avec une certaine appréhension. Je n’avais pas envie de la contrarier : elle était championne de lutte, comme en témoignait son bureau envahi de médailles et de coupes… De plus, elle donnait vraiment l’impression de ne se nourrir que de boissons hyperprotéinées.
— Avez-vous passé un bon été ? m’a-t-elle demandé en m’arrachant presque le formulaire des mains.
— Oh oui ! Je ne me suis pas ennuyée une seule seconde. J’ai participé à un camp d’équitation, puis j’ai fini les vacances chez moi. Mais je suis contente d’être de retour.
« Il faut juste que j’arrive à éviter Jake vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept », ai-je ajouté mentalement.
Mme Utz a hoché la tête tout en pianotant sur son clavier pour voir les options disponibles. À Union, dans mon ancienne école, nous n’avions pas le choix ; ici, on nous proposait une série de matières en différents niveaux de difficulté. Cette année, je voulais me concentrer sur ce que je préférais, la littérature, en optant pour le cours confirmé.
— Votre décision me paraît excellente, Sacha, a déclaré Mme Utz. Je vous inscris donc en niveau confirmé de littérature, de maths, de SVT et d’histoire. L’équitation vous dispense d’éducation physique, mais vous devez prendre deux autres options. L’une, obligatoire, dans le domaine de la santé : cette année c’est le secourisme. L’autre est laissée à votre choix. Nous avons ajouté quelques nouveautés. Vous voulez les voir, ou vous avez déjà décidé ?
— Oui, je me suis inscrite en théâtre.
— Excellent ! Pourquoi ce choix ?
— À cause du cours de cinéma de M. Ramirez. J’ai adoré découvrir les films, et j’ai pensé que le théâtre me plairait.
C’était vrai, mais ce n’était pas la seule raison.
— Vous aimeriez devenir actrice ?
— Non, j’espère avoir une écurie d’entraînement plus tard. Les films, c’est juste un loisir.
— À vous entendre, diriger une écurie d’entraînement sera aussi un plaisir ! C’est ça, le plus important.
Deux secondes plus tard, elle m’a tendu une feuille avec mon emploi du temps.
— Voilà !
Elle s’est levée.
— En tout cas, je suis sûre que vous excellerez dans ces cours, Sacha. Et si jamais vous avez un problème, n’hésitez pas à revenir me voir.
Elle m’a tapoté l’épaule d’un geste qui se voulait gentil, mais qui a bien failli me projeter contre la porte.
— Merci, madame.
Une fois dans le couloir, j’ai regardé mon emploi du temps, les yeux rivés sur l’option théâtre. J’avais adoré les films et le cours de M. Ramirez, mais j’y avais renoncé de peur d’y croiser Jake. Et comme il était plutôt timide devant la caméra, j’en avais déduit que le théâtre serait le dernier cours à l’attirer.
À la sortie du bâtiment administratif, j’ai de nouveau été accablée par l’air lourd, tellement chargé d’humidité que mes cheveux se sont mis aussitôt à friser.
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